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1. Introduction 
Ce travail de recherche propose d’une part d’analyser la dynamique motivationnelle de 
gymnasiens et d’apprentis au cours d’une leçon de 45 minutes d’anglais, et d’autre part, suite à 
cette analyse, de définir des stratégies pour influencer positivement la motivation. Pour ce faire, 
nous nous basons sur les travaux de recherches de Dörnyei et de Ottó’s (1998). Le modèle proposé 
par ces auteurs suit une structuration des activités en trois phases: une phase pré-actionnelle, 
actionnelle et post-actionnelle. Notre objectif est de mesurer la fluctuation de la motivation des 
élèves pendant chacune de ces phases. Nous tenterons de définir quels sont les facteurs potentiels 
qui influencent la motivation et d’évaluer si cela dépend de la nature de l’activité, de sa durée, de 
l’heure à laquelle cette activité est menée ou encore de la forme de travail (individuelle, en groupe 
ou collectif). Dans un premier temps, nous analyserons en détails deux séquences d’enseignement, 
l’une donnée à des élèves de 1re année de Maturité au Gymnase de Beaulieu, l’autre à des élèves 
de 2e année de l’Ecole professionnelle de Nyon (EPCN). L’analyse de ces données nous permettra 
dans un deuxième temps de dégager des pistes explicatives de la variation de la motivation ainsi 
que des pistes d’amélioration des séquences d’enseignement. Finalement, à travers une mise en 
commun des résultats des deux classes, nous tâcherons d’observer si des tendances communes se 
distinguent.  
Dans les chapitres qui suivent, nous allons tout d’abord présenter le cadre théorique, en nous 
basant notamment sur les travaux de Dörnyei (1998, 2011) et Viau (2003). Puis, dans la troisième 
partie, nous présenterons nos attentes et dans la partie 4, la méthodologie de travail, en détaillant 
le questionnaire, le profil des élèves, la procédure de récolte des données et leur traitement. Dans 
la partie 5, nous analyserons la fluctuation du niveau de motivation des élèves tout au long des 
deux leçon, et plus précisément lors de chaque phase. Enfin, nous conclurons dans la partie 6 en 
passant en revue les résultats importants, les limites de notre travail et les pistes pour des recherches 
ultérieures.  
2. Cadre théorique 
Afin de débuter ce travail de recherche, nous souhaitons donner une définition de ce que 
l’on entend par motivation. Etymologiquement, le mot «motivation» vient du verbe movere latin, 
qui signifie bouger. La motivation est donc ce qui pousse à agir, le mobile de notre action. Nous 
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avons également vérifié la définition dans le Larousse à propos, dans le but d’avoir son acception 
commune. Différentes entrées sont proposées, nous en retiendrons ici deux. La première définit la 
motivation comme ce qui motive, explique, justifie une action quelconque.» La deuxième définit 
la motivation comme les «raisons, intérêts, éléments qui poussent quelqu'un dans son action; fait 
pour quelqu'un d'être motivé à agir.» Ces définitions prouvent que le terme motivation est difficile 
à circonscrire. Comme stipulé par Dörnyei et Ushioda (2011, p. 4), il n’y a pas de «comprehensive 
and integrative account of all the main types of possible motives, and it may well be the case that 
devising an integrative ‘super-theory’ of motivation will always remain an unrealistic desire.» Le 
concept de motivation a donc fait couler beaucoup d’encre et il semble qu’il y ait «little consensus 
on its conceptual range of reference » (Dörnyei & Ushioda, p. 3). Etant donné la nature abstraite 
de la motivation, Dörnyei et Ushioda stipulent que le terme «motivation is responsible for why 
people decide to do something, how long they are willing to sustain the activity, [and] how hard 
they are going to pursue it.» (p. 4).  
D’après Gardner, le terme motivation dans l’apprentissage d’une langue seconde se réfère 
à «the extent to which the individual works or strives to learn the language because of a desire to 
do so and the satisfaction experienced in this activity.» (1985, p. 10). Cette définition est semblable 
à celle de Dörnyei et Ushioda (2011), mais ajoute une dimension de satisfaction dans le 
déroulement de l’activité. Gardner insiste également sur le fait que la satisfaction doit être «linked 
with a striving to do so, [otherwise] it is not truly motivation.» (p. 11).  
Le modèle de la motivation en langue seconde élaboré par Dörnyei et Ottó’s (1998) découpe 
les moments d’enseignement en trois phases: la phase pré-actionnelle, la phase actionnelle et la 
phase post-actionnelle. La phase pré-actionnelle se concentre sur la pertinence, les valeurs et la 
proximité associées avec la séquence d’apprentissage. La phase actionnelle est celle où l’on 
s’embarque dans la tâche à proprement parler. Les principaux facteurs de motivation pendant cette 
phase peuvent avoir trait à la qualité de l’expérience d’apprentissage, le sentiment d’autonomie, 
les influences sociales, que ce soit celles des camarades de classes ou de l’enseignant1 ainsi que la 
gestion de la classe. Dans la phase post-actionnelle, c’est le moment du retour critique sur l’activité, 
une fois que l’action est accomplie. Il s’agit donc d’évaluer les actions entreprises et de générer 
                                               
1 Nous choisissons d’utiliser ce terme dans sa forme masculine tout au long de ce travail de mémoire sans 
aucune discrimination et dans le seul but d'alléger le texte. 
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des inférences pour les actions subséquentes. Les sujets seront particulièrement sensibles dans cette 
phase aux rétroactions de l’enseignant, par exemple, par le biais d’une évaluation formative ou 
sommative.  
Dans le même ordre d’idées, Rolland Viau décrit la dynamique motivationnelle2 à travers 
les trois sources principales qui la déclenche (2003, p. 12): la perception que l’élève a de la valeur 
d’une activité («pourquoi ferais-je cette activité?»), la perception qu’il a de sa compétence à 
l’accomplir («suis-je capable de l’accomplir?») et sa perception de contrôlabilité sur son 
déroulement («ai-je un certain contrôle sur son déroulement?»). Si la perception de ces trois 
éléments de la part l’élève est positive, il s’engagera sur le plan cognitif, il persévérera dans son 
accomplissement et atteindra les objectifs d’apprentissage fixés par l’enseignant. Autrement dit, il 
manifestera de la motivation vis-à-vis l’activité. Cette approche est résumée dans le schéma ci-
dessous (p. 12): 
 
 
Rolland Viau définit également une série de conditions que l’activité doit respecter pour 
                                               
2 Rolland Viau utilise l’expression «dynamique motivationnelle» plutôt que le terme «motivation» car «la motivation 
est intrinsèque à l’élève et varie constamment.» (12) 
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favoriser la motivation chez les élèves. Parmi elles: elle doit être signifiante à leurs yeux,  elle doit 
comporter des buts et des consignes clairs, elle doit amener à la réalisation d’un produit authentique 
et elle doit représenter un défi pour les apprenants.  
 Les approches décrites par Viau et Dörnyei nous semblent relativement proches sur le fond. 
Toutes accordent une place importante à la pertinence de l'activité (souvent associée à la phase pré-
actionnelle), au défi que celle-ci doit imposer (réalisée lors de la phase actionnelle) et à l’autonomie 
qu’elle doit offrir (développée lors de la phase post-actionnelle). C’est d’ailleurs sur le découpage 
en phases que nous nous appuierons pour analyser les résultats de la partie 5 de ce travail de 
mémoire. 
3. Nos attentes 
L’objectif de notre travail est d’identifier les éléments qui influencent positivement la 
motivation des élèves en vue d’améliorer la planification des séquences d’enseignement. En 
analysant deux leçons organisées en trois phases (avant, pendant et après la tâche), nous tenterons 
de répondre à la question: est-ce que l’enseignant peut, à travers sa planification, maintenir, voir 
augmenter la motivation de ses élèves tout au long d’une séquence? 
Nous avons décidé de travailler sur la problématique de la motivation, car elle est un 
élément déterminant dans le processus d’apprentissage de nos élèves. Tout au long de notre 
formation à la Haute école pédagogique (HEP), des approches et stratégies nous ont été transmises, 
tant en cours de didactique qu’en sciences de l’éducation, dans le but de nous aider à planifier des 
séquences efficaces en termes d’apprentissage. Pour cela, elles doivent permettre à l’élève de 
«s’engager à accomplir l’activité pédagogique qu’on lui propose et de persévérer dans son 
accomplissement, et ce, dans le but d’apprendre.» (Viau, 2003, p.12). Autrement dit, les activités 
que nous proposons aux élèves, et la manière des les organiser les unes par rapport aux autres, 
doivent les motiver pour qu’ils s’y investissent et qu’ils atteignent les objectifs d’apprentissage que 
nous fixons en accord avec les plans d’études de nos disciplines.  
Quant à l’approche en trois phases, nous l’avons découvert en cours de didactique et nous 
a rapidement plu, car elle structure selon nous la séquence de manière dynamique. Nous l’avons 
tous deux adoptés et l'appliquons régulièrement. Voilà pourquoi nous avons souhaité l’intégrer 
dans le cadre de notre mémoire dans le but de vérifier si elle a un impact positif sur la motivation 
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dans nos classes. 
A priori, avant même de consulter les questionnaires remplis par les élèves, nous pensons 
que la motivation des apprenants sera davantage élevée avant et pendant la tâche. En effet, les 
enseignants ont tendance à investir beaucoup d’effort dans la phase pré-tâche pour susciter l’intérêt 
des élèves. La tâche en elle-même s’assimile la plupart du temps à une activité que les élèves 
devront reproduire hors contexte scolaire, ce qui les stimule donc à la réaliser avec soin.  
En revanche, les enseignants négligent trop souvent la phase post-tâche. Par conséquent, la 
motivation des élèves est réduite au moment du retour sur les activités effectuées. Comme énoncé 
par Williams and Burden «it is important to emphasise here that motivation is more than simply 
arousing interest. It also involves sustaining interest and involving time and energy into putting the 
necessary effort to achieve certain goals...from a teacher’s point of view, motivation is seen as 
simply sparking an initial interest, for example presenting and interesting language activity.» 
(1997, p. 121). Si l’on extrapole cette donnée à notre recherche, on imagine donc que la motivation 
des élèves sera élevée au début de la leçon, puis aura tendance à diminuer. Nous proposons dans la 
partie qui suit d’analyser la fluctuation des moyennes des élèves afin de déterminer si ces attentes 
se vérifient dans notre cas. 
 
4. Méthodologie de travail 
 
Dans ce chapitre, nous allons présenter les caractéristiques du questionnaire distribué aux 
élèves. Nous définissons également comment nous leur avons demandé d’y répondre. Dans un 
deuxième temps, nous établissons le profil des élèves au Gymnase et en Ecole professionnelle. 
Ensuite, nous détaillons les séquences d’enseignement lors desquelles les élèves ont répondu au 
questionnaire et terminons ce chapitre avec le mode de traitement des données.  
 
4.1 Questionnaire  
Cette étude se base sur l’analyse d’un questionnaire remis aux élèves en début de cours. Le 
questionnaire est anonyme et présente quatorze lignes afin de mesurer la motivation des élèves à 
chaque moment indiqué par l’enseignant. Le niveau de motivation se mesure sur une échelle allant 
de «pas motivé» à «très motivé».  De plus, une rubrique qualitative se trouve en-dessous du tableau 
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pour que les élèves puissent noter leurs remarques éventuelles. Le document distribué aux élèves 
se trouve en annexe 1. 
Lors de la distribution du questionnaire, nous avons soumis aux élèves la définition de la 
motivation selon Gardner (explicitée au point 2 de ce travail), en insistant sur les termes «plaisir» 
et «satisfaction» expérimentés lors de l‘apprentissage de l’anglais. Nous leur avons ensuite 
demandé de répondre au questionnaire en gardant en mémoire cette définition, par souci de 
simplicité et de faisabilité en 45 minutes de cours. La définition de la motivation n’est donc pas 
opérationnalisée. Nous avons également choisi de mesurer la motivation des élèves en cours 
d’activité afin d’obtenir des informations liées à une activité concrète ainsi que d’avoir des résultats 
«à chaud». Sans cela, les élèves auraient pu donner des réponses inférées. Il faut également noter 
que les deux enseignants ont eu le libre choix de décider du nombre de mesures, 9 dans le cas du 
Gymnase et 10 en Ecole professionnelle. Ces mesures ont été prises soit avant, soit après les 
activités, pour tenter d’avoir un tableau complet de la motivation des élèves. Elles se réfèrent donc 
à ce qui s’est passé précédemment ou ce qui va se passer.  A chaque mesure, l’enseignant précisait 
sur quel aspect leur mesure devait porter. 
4.2 Profil des élèves  
Le nombre total d’élèves ayant participé à cette recherche s’élève à 34, dont 22 sont au 
Gymnase et 12 en Ecole professionnelle. Les étudiants ont entre 15 et 20 ans et vivent tous dans le 
canton de Vaud. 
4.2.1 Elèves du Gymnase de Beaulieu 
Les élèves sont issus d’une même classe de 1re année de l’école de Maturité du Gymnase 
de Beaulieu. Il y a 22 élèves dans la classe, 8 garçons et 14 filles.  Leur niveau d’anglais est le 
niveau B1 du Cadre Européen Commun de Référence (CECR). Les données ont été récoltées lors 
d’un cours qui a eu lieu le 26 avril 2016, de 10h05 à 10h50. Après une présentation 
(volontairement) très brève donnée aux élèves avant la distribution du questionnaire, ils semblent 
partants pour «rendre service» à leur enseignant. Cette classe se prête volontiers aux différentes 
tâches proposées et l’entente entre les élèves est généralement bonne. 
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4.2.2 Elèves de l’EPCN 
A l’Ecole professionnelle et commerciale de Nyon (EPCN), la classe impliquée dans cette 
étude se compose de 12 élèves (4 filles et 8 garçons), tous apprentis de 2e année en gestion de 
commerce de détail, filière CFF. Ils ne suivent des cours qu’un jour par semaine (le mercredi) et 
travaillent dans des commerces de la région le reste du temps. Leur niveau d’anglais doit atteindre 
le niveau A2 du CECR d’ici à la fin de l’année scolaire. Outre deux élèves en difficulté - deux filles 
qui proviennent de la filière AFP -, l’ensemble de la classe a un niveau satisfaisant. L’entente est 
cordiale et tous disent avoir envie d’améliorer leur niveau d’anglais, surtout oral, car il s’agit d’une 
langue qui leur est utile au quotidien sur leur lieu de travail.  
Les données ont été récoltées lors d’un cours qui a eu lieu le mercredi 18 mai 2016, de 8h15 
à 9h. Les élèves n’ont manifesté aucune résistance face au questionnaire soumis et se sont prêtés à 
l’exercice avec intérêt (lors du cours suivant, certains ont même demandé s’ils pouvaient encore 
remplir un tel tableau).  
4.3 Procédure 
Les élèves ont répondu au questionnaire au mois d’avril et mai 2016 lors d’une de leur 
période d’anglais. Nous avons demandé le consentement des praticiens formateurs pour la 
participation des élèves à cette recherche.  
4.3.1 Séquence d’enseignement au Gymnase de Beaulieu 
La séquence d’apprentissage du jour s’intitule «water ski challenge» et se trouve dans le 
moyen d’enseignement «Speakout Intermediate Student’s Book» à la page 88 (voir en annexe 2 la 
copie du manuel). Cette séquence d’enseignement de 45 minutes se déroule en trois phases. La 
première phase, dite «avant la tâche» démarre avec un «warm-up». Les élèves échangent par deux 
sur les activités sportives qu’ils réalisent et les défis potentiels qu’ils ont eu à relever (exercice 1). 
Lors de la deuxième phase, dite «pendant la tâche», les élèves lisent un texte à propos du défi 
sportif de Christine Bleakley (exercices 2A et 2B) avant de regarder une vidéo qui leur permettra 
de découvrir si Christine a su relever le défi avec brio ou pas (exercices 3, 4A et 4B). Finalement, 
dans la phase après la tâche, les élèves sont invités à une activité de production orale sur l’exploit 
de Christine et à donner leur avis (activité 4C).  
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4.3.2 Séquence d’enseignement à l’EPCN 
La séquence ne s’appuie pas sur un moyen d’enseignement, mais uniquement sur des 
exercices et documents authentiques apportés par l’enseignant. L’objectif est le suivant: les élèves 
seront capables de répondre à une annonce de recrutement en écrivant une lettre de motivation 
mettant en avant leurs qualités et compétences pour le métier de vendeur. A noter qu’au cours de 
l’année scolaire, des séquences relatives à la profession de vendeur ont déjà eu lieu (description de 
leur travail quotidien, manière d’approcher et renseigner un client etc.).  
L’enseignant a divisé la séquence en trois phases (avant, pendant et après la tâche) de durées 
différentes: la phase avant la tâche occupe plus de la moitié de la séquence (25 minutes), la tâche 
dure 15 minutes alors que la phase après la tâche n’occupe que les 5 dernières minutes de la leçon. 
La phase avant la tâche se compose des mini-tâches suivantes: après un «warm-up» collectif, 
pendant lequel l’enseignant interroge oralement les élèves sur la manière dont ils ont postulé pour 
obtenir leur poste d’apprentissage (“Did you write a cover letter?”, “what did you write in this 
letter?”), les élèves ont lu individuellement deux annonces de recrutement pour des postes de 
vendeur (annexes 3). Avant de commencer la lecture, ils ont reçu comme consigne de repérer dans 
le texte les adjectifs et expressions qui décrivent les qualités du métier du vendeur. En plénière, 
une mise en commun permet de lister les éléments trouvés. Les mots non compris sont explicités. 
Par la suite, toujours dans la phase avant la tâche, les apprenants sont invités à lire une lettre de 
motivation fournie par l’enseignant (annexe 4). La découverte d’un modèle permet d’enrichir le 
vocabulaire d’une part, et de réfléchir à la structure d’une lettre formelle d’autre part. Finalement, 
par groupe de deux, chaque élève doit dire à son partenaire quels sont ses propres points forts et 
qualités en tant que vendeur. 
La tâche peut à présent avoir lieu: pendant 15 minutes, les élèves doivent rédiger 
individuellement une lettre de motivation pour l’une des deux annonces préalablement proposées. 
L’enseignant collecte ensuite les copies. 
Les dernières minutes de la leçon représentent l’après tâche: en plénière, l’enseignant 
interroge les élèves sur l’activité qu’ils viennent de réaliser. L’enseignant souhaite créer un lien et 
donner un avant-goût de la leçon suivante: les éléments travaillés aujourd’hui seront repris et 
permettront de préparer une autre tâche: la réalisation, par groupe de deux et par oral, d’un entretien 
d’embauche (job interview). 
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4.4 Analyse des données 
Tout d’abord, nous avons converti les données en chiffre, sur une échelle de 1 à 4 (1= pas 
motivé, 2= peu motivé, 3= motivé, 4= très motivé). Ensuite, nous avons encodé les réponses des 
élèves dans un fichier Excel afin de pouvoir générer des statistiques simples. Pour chaque 
pointage, nous avons calculé la moyenne afin de dégager la tendance moyenne de la motivation 
des élèves. Finalement, nous avons réalisé des graphiques pour une lecture plus aisée des 
résultats.  
5. Analyse des résultats 
L’analyse des résultats est présentée de la façon suivante. Dans un premier temps, chaque 
enseignant présente les résultats obtenus dans sa classe. Comme énoncé, les résultats sont 
présentés dans les deux cas en trois blocs: avant, pendant et après la tâche. Pour chaque bloc, il y 
a une explication de la situation d’enseignement, à savoir le détail des tâches réalisées avec les 
élèves et le nombre de mesures. Puis une analyse des résultats et finalement des pistes 
alternatives qui pourraient potentiellement améliorer la moyenne de la motivation des élèves. 
5.1 Analyse par séquence 
5.1.1 Classe du Gymnase de Beaulieu 
Comme énoncé précédemment, nous avons subdivisé cette séquence d’enseignement de 45 
minutes en trois phases: avant, pendant et après la tâche. Le graphique ci-dessous montre les 
moyennes du temps 1 (T1) au temps 9 (T9). T1, T2, T3 correspondent à la phase avant la tâche, 
T4, T5, T6, T7, T8 à la phase pendant la tâche et T9 à la phase après la tâche.  
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Nous allons analyser les résultats pour chacune des trois phases ci-après. 
 
AVANT LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
La phase avant la tâche correspond à une activité de production orale. Les élèves échangent 
par deux sur les activités sportives qu’ils réalisent et les défis potentiels qu’ils ont eu à relever 
(exercice 1 du manuel Speakout Intermediate à la page 88). Lors de cette phase, trois mesures ont 
été prises: la première mesure (T1), juste après l’accueil des élèves par l’enseignant et la 
présentation du planning de la leçon du jour, 4 minutes après la sonnerie (10h09). La deuxième 
(T2) après la conversation des élèves par groupes de deux sur les questions 1 à 3 de l’activité 1 du 
manuel (10h18). La troisième (T3) après avoir échangé en plénière sur les expériences de deux 
élèves de la classe qui se sont prêtés au jeu de cet exercice (10h23). 
Résultats: 
Au temps 1 (ci-après T1), les élèves semblent plutôt motivés par le sujet du jour: le sport. 
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En effet, la moyenne des réponses des élèves est de 2.55. Ils semblent donc motivés à se prêter au 
jeu des activités de la séquence. Ceci peut s’expliquer par le fait que le sujet les intéresse et leur est 
familier. En effet, après un bref sondage de l’enseignant, il s’avère que la plupart des élèves 
pratiquent un sport de façon régulière dans cette classe.  
De plus, cette mesure peut s’expliquer grâce au fait que l’enseignant a présenté le plan de 
la séquence du jour clairement et que les élèves savent exactement où ils vont. En effet, l’enseignant 
attache une grande importance aux rituels d’accueil et a travaillé depuis le début de l’année sur la 
bonne ambiance de classe et la dynamique de groupe. Papillon insiste sur l’importance des cinq 
premières minutes de la leçon: une bonne présentation de soi et des autres, un accueil souriant 
permet d’offrir un cadre sécurisant et stimulant aux élèves, influençant ainsi leur motivation (2003, 
p. 38).  
La deuxième mesure (T2) intervient juste après la conversation des élèves par groupes de 
deux sur les trois questions de l’exercice 1 du manuel. La motivation des élèves augmente de 2.55 
à 2.95. Le bon sentiment des élèves par rapport au sujet du jour se confirme après cet exercice de 
production orale où les élèves ont eu l’occasion d’échanger avec leur pair. Cette augmentation de 
la motivation peut être expliquée par plusieurs facteurs. Premièrement, les élèves pratiquant pour 
la plupart un sport régulièrement se sentent à l’aise avec cette thématique. Ils ont tous quelque 
chose à dire et à partager et se sentent dès lors en confiance par rapport à la tâche proposée. 
Deuxièmement, les élèves sont mis en activité très peu de temps après le début du cours; ils sont 
tous engagés cognitivement dans une activité, ce qui influence positivement la motivation. 
Troisièmement, l’enseignant offre des médiations à quelques groupes dans la classe. Martineau et 
Gauthier relèvent l’importance de circuler dans la classe pour superviser le travail des élèves et 
donner des rétroactions fréquentes (1999, p. 481). Les élèves sentent que l’enseignant est engagé 
autant qu’eux dans l’activité et qu’il est déterminé à faire progresser les élèves. Ces derniers sont 
alors d’autant plus motivés à réaliser la tâche. 
La troisième mesure (T3) intervient après le feedback collectif sur l’activité. L’enseignant 
demande à deux élèves de partager leurs expériences sportives avec les camarades de classe. Ici la 
motivation moyenne descend de 2.95 à 2.41. On peut facilement imaginer que si les élèves 
partageant leurs expériences ont une motivation élevée de 3 voire 4, les autres sont plus passifs, 
dans la mesure où il s’agit d’un moment de réception orale. Certains élèves commencent peut-être 
à penser à autre chose ou sont peu intéressés par le récit de leur camarade, ce qui influence 
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négativement leur motivation. Il est important, dans la mesure du possible, que l’enseignant étaie 
le récit des élèves, en posant des questions, en rebondissant sur l’une ou l’autre chose, en faisant 
une blague tout en essayant d’impliquer les autres élèves de la classe en demandant leur avis ou si 
quelque chose de similaire leur est arrivé. Ici, la motivation des élèves redescend donc, mais de 
peu, j’imagine aussi en raison du fait que ce moment en collectif ne dure que quelques minutes. 
Après avoir discuté de cette première phase, dite avant la tâche, nous allons maintenant 
analyser ci-après la deuxième phase, à savoir pendant la tâche. 
 
PENDANT LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
La phase «pendant la tâche» recense plusieurs activités: la première est une tâche de 
réception écrite, un texte à lire sur le défi sportif d’une présentatrice de télévision anglaise, 
Christine Bleakley. Deux questions sont associées à ce texte (exercices 2A). Puis, un exercice de 
vocabulaire est proposé aux élèves afin d’acquérir de nouveaux mots (exercice 2B). Dans un 
deuxième temps, les élèves regardent un extrait vidéo, puis réalisent les exercices 3 et 4A et 4B, le 
premier sur des connaissances générales à propos de l’extrait et les deux suivants sur des 
connaissances plus précises sur l’extrait.  
Quatre mesures ont été prises: la première (T4) après que les élèves ont lu le texte et répondu 
aux questions individuellement (10h28), la deuxième (T5), après la correction des exercices 2A et 
2B (10h32), la troisième (T6) après l’explication de l’exercice 3 et le visionnement du DVD 
(10h38), la quatrième (T7) après la correction de l’exercice 3, l’explication de l’exercice 4A et 4B 
ainsi que le visionnement de l’extrait vidéo pour la deuxième fois (10h44), la cinquième (T8) après 
la correction des exercices 4A et 4B qui s’est déroulée en deux temps: d’abord par groupe de deux, 
puis en collectif, afin de répondre aux doutes qui persistent (10h49). 
Résultats: 
Au temps 4, les élèves ont pour tâche de lire un texte et répondre à des questions en lien 
avec le défi sportif d’une présentatrice de télévision. La motivation des élèves tombe d’une 
moyenne de 2.41 à une moyenne de 1.59. Malgré les efforts de l’enseignant pour assurer une 
transition harmonieuse entre la phase de «warm-up» et la lecture du texte, les élèves se démotivent. 
Plusieurs facteurs sont à prendre en considération. Premièrement, on peut supposer qu’il est plus 
difficile de motiver les adolescents à lire un texte qu’à les faire échanger au sujet de leurs 
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expériences personnelles. Deuxièmement, la lecture du texte et la réponse aux questions se fait 
individuellement, ce qui peut également faire baisser la motivation, dans la mesure où il n’y a plus 
d’échanges avec les pairs. Troisièmement, la lecture du texte et les exercices y associés 
interviennent de la minute 23 à la minute 27 de la leçon, une légère fatigue et/ou déconcentration 
s’opère généralement à ce moment-là. De plus, ce phénomène de déconcentration entraîne plus de 
bavardages malvenus entre les élèves, l’enseignant doit alors faire preuve de plus d’autorité et peut 
passer moins de temps à soutenir les élèves dans la réalisation de l’activité. Cela étant, nous nous 
attendions à une baisse de la moyenne de la motivation mais pas de façon aussi drastique, dans la 
mesure où il s’agit d’un texte extrêmement court.  
Les pistes d’amélioration possibles pourraient être les suivantes: plus soigner la transition 
de telle sorte qu’elle soit moins abrupte, lire les consignes avec les élèves et s’assurer de la bonne 
compréhension de ces dernières, par exemple au travers de questions métacognitives ou expliciter 
des stratégies de lecture avant la tâche afin de faire travailler les élèves non seulement sur le plan 
cognitif mais également sur le plan métacognitif. En référence aux recherches de Doly (2006), un 
enseignement efficace, pour qu’il le soit, devrait se constituer d’une part de phases de cognitif 
(travail sur le contenu et les tâches) et d’autre part de phases métacognitives (réflexions sur les 
stratégies personnelles, évaluation de l’efficacité de ces stratégies, etc.), en alternance. Or, il est 
vrai que l’enseignant a estimé ici - peut-être à tort - que l’exercice était simple et ne nécessitait pas 
d’explications supplémentaires. Comme énoncé par Astolfi, il est très facile de souffrir de 
l’amnésie du spécialiste car «l’expertise fait disparaître la véritable nature de nombreuses 
difficultés d’apprentissage» (2008, p. 42).  
La cinquième mesure (T5) intervient après la correction des exercices que les élèves 
viennent de réaliser sur le texte. L’enseignant projette les réponses au tableau et les élèves vérifient 
si elles correspondent aux leurs. L’enseignant encourage les élèves à poser des questions sur les 
éléments qui restent incompris. Ici la motivation remonte légèrement et passe de 1.59 à 1.77. La 
mesure de la motivation reste donc basse, probablement en raison des hypothèses énoncées au T4. 
Néanmoins, la légère remontée peut s’expliquer premièrement par le fait que les élèves peuvent 
vérifier s’ils ont fait correctement les exercices. Après sondage de l’enseignant, la plupart des 
élèves sont satisfaits de leur réponse, ce qui augmente leur sentiment d’ «auto-efficacité» (Bandura, 
1994) et leur confiance en eux. De plus, la correction des exercices ne s’est pas faite de façon 
rébarbative, car les réponses ont été projetées au tableau et non visitées une à une; le rythme était 
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donc soutenu ce qui a maintenu les élèves en haleine. Finalement, les élèves ne sont plus seuls face 
à leur livre, il y a de nouveau un dialogue, une collaboration entre les élèves et l’enseignant. En 
effet, ce dernier encourage les questions et répond aux doutes qui subsistent chez certains élèves.   
La sixième mesure (T6) intervient après le visionnement du DVD (10h38). Avant le 
visionnement de l’extrait, l’enseignant présente la prochaine activité et invite les élèves à visionner 
le défi sportif de Christine dont ils ont eu un avant goût à travers la lecture du texte. L’enseignant 
suscite la curiosité des élèves à travers un bref sondage: «Christine réussira-t-elle à relever le défi 
qui l’attend?» puis demande aux élèves, dans un premier temps, de lire la consigne et les phrases 
de l’exercice 3. L’enseignant annonce aux élèves qu’un deuxième visionnement interviendra plus 
tard dans la leçon.  
Après le visionnement, la motivation des élèves atteint le plus haut point: elle monte à 3.09. 
Nous allons proposer ci-après quelques facteurs explicatifs potentiels. Premièrement, la motivation 
remonte sensiblement, car les élèves veulent savoir si Christine réussira à traverser la Manche alors 
qu’elle n’a que quelques mois d’entraînement derrière elle en ski nautique. Les élèves savent qu’il 
s’agit d’un document authentique de la BBC et que Christine a véritablement relevé ce défi. Selon 
S. Wokusch, ceci permet une utilisation réelle de la langue et donne de la crédibilité à l’activité  
(communication personnelle [Présentation PowerPoint], Introduction à la didactique des LCE 3 - 
documents authentiques - semestre de printemps 2016). Par conséquent, les élèves sont dès lors 
davantage tenus en haleine. Deuxièmement, visionner un document est une activité que les élèves 
apprécient généralement, car cela demande moins d’efforts que la lecture d’un texte, et même si 
l’entièreté des dialogues n’est pas comprises, les images sont d’une grande aide à la 
compréhension, en ce sens qu’il y a une adéquation entre bande images et bande sonore» (S. 
Wokusch, communication personnelle [Présentation PowerPoint], Introduction à la didactique des 
LCE 5 - comprendre l’oral et l’audiovisuel - semestre d’automne 2015). L’enseignant a remarqué 
également une plus grande concentration des élèves pendant le visionnement, moins de bavardages 
que pendant l’exercice précédent et des rires chez certains. Le fait que les étudiants savent à 
l’avance qu’ils vont pouvoir visionner le film à nouveau peut aussi les rassurer, en ce sens que tout 
ne doit pas être compris dès le premier visionnement. Après ce dernier, l’enseignant a par ailleurs 
récolté quelques impressions à chaud sous formes de réactions de certains élèves, pour la plupart 
positives.  
La mesure suivante (T7) est prise à la suite du deuxième visionnement de la vidéo par les 
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élèves et de la réalisation des exercices 4A et 4B (10h44). Lors du deuxième visionnement, étant 
donné la nature plus précises des questions, l’enseignant a décidé de faire apparaître la transcription 
des dialogues pour faciliter une meilleure compréhension des élèves (S. Wokusch, communication 
personnelle [Présentation PowerPoint], Introduction à la didactique des LCE 5 - comprendre l’oral 
et l’audiovisuel - semestre d’automne 2015). Lors de ce pointage, la motivation des élèves descend 
à 2.32, mais reste dans la moyenne supérieure. Premièrement, cette baisse peut s’expliquer par le 
fait que les élèves ont déjà visionné une première fois l’exploit de Christine, dès lors, le suspense 
est moins grand. De plus, répondre à des questions pendant le visionnement requiert plus d’efforts 
que de simplement regarder un extrait vidéo. Enfin, il est demandé aux élèves de travailler 
individuellement, ce qui peut être moins entraînant. 
Toutefois, la moyenne de 2.32 atteste du fait que les élèves se prêtent volontiers au jeu de 
cet exercice. En effet, les élèves sont plus engagés cognitivement pendant le deuxième 
visionnement dans la mesure où ils doivent réaliser une tâche et pas seulement regarder une vidéo. 
De plus, ceci peut induire une légère pression qui peut motiver les élèves. En outre, l’enseignant a 
rendu les élèves attentifs au fait que deux exercices (4A et 4B) devaient être réalisés simultanément. 
Ceci implique une stratégie à mettre en œuvre pour s’assurer de la bonne réalisation des activités. 
L’enseignant pose des questions métacognitives aux élèves pour savoir quelle(s) stratégie(s) ils 
vont mettre en œuvre avant, pendant et après la tâche. Les élèves donnent collectivement plusieurs 
réponses utiles à tous, et surtout à ceux qui ne sauraient comment aborder les deux exercices seuls. 
Les stratégies vont de lire attentivement l'entièreté des données des deux exercices afin de 
déterminer exactement ce qu’il est attendu d’eux, ce qu’ils ont à faire. Si les élèves pensent 
répondre simultanément aux questions des deux exercices, ou à l’un pendant le visionnement et au 
deuxième après le visionnement, etc. Ces questions métacognitives ouvrent également la porte à 
des questions de vocabulaire et/ou de compréhension auxquelles l’enseignant peut répondre avant 
le visionnement, ce qui va rassurer les élèves. Autre élément rassurant pour les élèves a trait au fait 
que ces derniers peuvent cette fois visionner l’extrait et avoir accès à la transcription. Des éléments 
qui auraient été peu clairs lors du premier visionnement peuvent être revisités. Ces raisons explique 
la moyenne relativement élevée (2.32) enregistrée lors de ce pointage.   
La huitième mesure (T8) intervient après la correction des exercices 4A et 4B qui s’est 
déroulée en deux temps: d’abord par groupe de deux, puis par une discussion en collectif (10h49). 
La moyenne de la motivation passe de 2.32 à 2.05. Plusieurs facteurs explicatifs peuvent mettre en 
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lumière cette baisse. Premièrement, ce travail se fait aux alentours de 10h45, les élèves savent que 
c’est bientôt la fin de la période et ont tendance à se déconcentrer. Et lorsqu’ils se déconcentrent, 
ils bavardent également davantage, ce qui rend le travail de l’enseignant plus compliqué dans la 
mesure où il doit faire de la discipline; il peut par conséquent moins aider les groupes qui en 
ressentent le besoin, entraînant une baisse de la motivation.  
Deuxièmement, le temps passe vite et l’enseignant est aussi plus stressé car il aimerait 
terminer les activités qu’il s’était fixé, ce d’autant plus que l’enjeu est grand lors de cette séquence 
au vu des mesures qu’il souhaite prendre pour son travail de mémoire. Il attache une importance 
particulière à la phase après la tâche et ne veut dès lors pas la faire passer à la trappe. Les élèves 
ressentent certainement le stress de l’enseignant, car ce dernier passe peu de temps sur la phase 
collective de réponse aux questions. Il est possible que certains élèves auraient souhaité échanger 
davantage avant de passer à la phase «après la tâche» où les élèves donnent leur opinion sur 
l’exploit de Christine à leur camarade.  
Néanmoins, il est intéressant de pointer que même si la motivation baisse à 2.05, elle reste 
supérieure à la mesure enregistrée précédemment au T5, à la suite de la correction des exercices 
associés au court texte de l’exercice 2A. Elle était alors de 1.77. Ceci peut s’expliquer, en premier 
lieu, par le fait que l’enseignant a passé plus de temps sur l’explication des exercices à réaliser et 
s’est assuré de la bonne compréhension des consignes, contrairement à l’exercice 2A et 2B où cette 
étape a été omise. De plus, plutôt que de simplement projeter les réponses au tableau comme au 
T4, les élèves comparent leurs réponses avec leur camarades, ce qui leur permet de réduire le risque 
de perdre la face en public. Enfin, les élèves ont l’occasion de poser des questions sur les éléments 
de discorde ou de doute au sein des pairs de travail. C’est donc moins ennuyeux que de discuter de 
toutes les réponses les unes après les autres; en effet, les élèves ne posent des questions que sur les 
éléments où il persiste un doute. De plus, ceci permet de responsabiliser les élèves et leur donne 
un sentiment d’importance: l’enseignant leur fait confiance.  
 
APRES LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
La phase «après la tâche» est une activité de production orale: les élèves discutent par deux 
du défi sportif que Christine vient de relever et échangent sur l’éventualité de réaliser à leur tour 
un exploit afin de lever des fonds pour une bonne cause (exercice 4C).  
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Une mesure a été prise pendant cette phase, après leur discussion, juste avant la sonnerie, à 10h54.  
 
Résultats: 
Lors de cette phase, la motivation des élèves passe de 2.05 à 2.59. L’explication repose en 
partie sur les éléments discutés au T3, au moment où les élèves pouvaient échanger sur leurs 
pratiques sportives personnelles. Ayant réalisé des activités variées autour de ce sujet à travers la 
lecture d’un bref texte, un exercice de vocabulaire, une vidéo avec des exercices associés, les élèves 
ont des choses à dire et sentent probablement qu’ils ont les moyens de donner leur avis sur le sujet. 
Et les élèves apprécient de pouvoir donner leur avis. Cet exercice est donc tout à fait approprié 
pour clôturer la séquence. Deuxièmement, à quelques minutes de la sonnerie, les élèves sont pour 
la plupart fatigués, donc le fait de les mettre en activité et de leur donner l’occasion d’échanger 
leur permet d’être engagés cognitivement jusqu’au bout de la leçon. Enfin, lors de cette phase, c’est 
l’occasion pour l’enseignant de soutenir les élèves dans la formulation de leur avis sur le sujet; les 
élèves sont donc poussés cognitivement. L’augmentation de la motivation peut être également due 
au fait que les élèves relâchent la pression en fin de période, nous osons dès lors émettre le doute 
sur le fait que quelques élèves échangent déjà sur ce qu’ils vont manger à midi plutôt que sur 
l’exploit de Christine, ce qui, cela dit, peut également influencer positivement leur motivation et 
expliquer ce résultat positif de 2.59. 
Après réflexion, il aurait certainement été utile de fournir aux élèves une aide matérielle 
afin de guider leur discussion. A titre d’exemple, un tableau avec différentes cases dans lesquelles 
l’élève peut noter les réponses de son camarade. Dans un deuxième temps, l’enseignant pourrait 
demander à certains élèves de s’appuyer sur les éléments récoltés dans le tableau pour donner en 
collectif l’avis de son camarade au sujet du défi de Christine. De plus, il y aurait eu une trace écrite, 
tous les élèves se seraient donc engagés dans cette conversation avec plus de conviction. Il aurait 
pu être aussi intéressant de réaliser ce dernier exercice par groupes de quatre, et d’assigner un rôle 
à chacun des étudiants: un secrétaire qui note les réponses, un modérateur, un porte-parole pour le 
groupe et un gardien du temps. Ceci aurait permis d’augmenter la richesse des réponses ainsi que 
de les impliquer davantage. Finalement, la dernière partie de la planification de l’enseignant n’a 
pas pu être respectée faute de temps. En effet, il aurait été approprié de passer quelques minutes à 
recenser l’avis des élèves sur ce cours, ce qu’ils ont apprécié et moins apprécié ou si certaines 
choses auraient pu être faites différemment. 
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         5.1.2 Classe de l’EPCN 
 
Les résultats pour la classe de 12 apprentis de l’Ecole professionnelle et commerciale de 
Nyon sont les suivants: 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le temps T1 correspond au début de la séquence, les temps T2 à T7 correspondent à la 
phase «avant la tâche», les temps T8 à T9 à la tâche et le temps T10 à la phase «après la tâche». 
Nous allons analyser les résultats pour chacune des trois phases.  
Il nous faut d’abord préciser que lors de la première prise de mesure (T1), les élèves 
ignoraient le contenu de la séquence. La mesure a été prise alors que les élèves venaient de 
s’installer et attendaient les premières consignes. Dans la partie «Remarques» du questionnaire 
(annexe 1), six élèves ont fait un commentaire lié à cette première mesure: «Trop tôt» (deux fois), 
«Premier cours de la journée», «L’anglais comme première période c’est très dur surtout à cette 
heure-là!, «C’est le matin», «Première période de la journée». Il semble donc que leur niveau de 
motivation dépend à ce moment-là de l’heure matinale et non pas de la branche ou du contenu de 
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la séquence. Dès la présentation du contenu et de l’objectif du jour, le niveau de la motivation se 
révèle plus élevé (T2). 
 
AVANT LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
Lors de la phase avant la tâche, six mesures ont été prises: la première mesure (T2) juste 
après la présentation de l’objectif du jour et l’activité de «warm up»: l’enseignant pose des 
questions permettant de faire des liens entre la tâche du jour et l’expérience personnelle des élèves 
(8h18). Les mesures T3 et T4 sont prises lors de l’exercice de lecture (8h23 et 8h28). La cinquième 
mesure (T5) correspond à la fin d’une activité de correction en plénière (8h33). Suite à un deuxième 
exercice de lecture, la sixième mesure est prise (T6) (8h38) et finalement, la septième (T7) conclut 
l’exercice de production orale par groupe de deux (8h43).  
 
Résultats: 
Les chiffres nous indiquent que l’annonce du contenu de la séquence motive les élèves: la 
moyenne passe de 1.58 (T1) à 2.67 (T2). La thématique de la lettre de motivation interpelle les 
élèves car elle leur est familière - l’enseignant sait que tous se sont déjà prêtés à l’exercice, en 
français, pour obtenir leur place d’apprentissage -, mais aussi car des connaissances 
supplémentaires sur le sujet pourront leur être utiles prochainement: certains élèves, en échec, 
devront trouver un nouvel employeur pour poursuivre leur apprentissage. Les autres apprentis 
terminent leur formation dans un an et devront aussi chercher un nouvel emploi. Viau le remarque 
également: «La signifiance d’une activité favorise particulièrement la perception que l’élève a de 
la valeur qu’il lui accorde. Ainsi, plus une activité a du sens à ses yeux, plus il la juge intéressante 
et utile» (2003, p. 137). 
Cette hausse de la motivation indique aussi que le début de la leçon est réussi en matière de 
gestion de classe. Comme le souligne Ria (2009, ainsi que Papillon (2003, p. 38), les cinq premières 
minutes de la leçon sont primordiales: un accueil chaleureux, le respect de rituels et des consignes 
claires crée un cadre sécurisant, stimulant, et donc motivant pour les élèves. 
Lors de la lecture de deux annonces de recrutement, le niveau de motivation se maintient 
(2.75 pour T3 et 2.58 pour T4). Ces mesures confirment l’intérêt des élèves pour le sujet proposé. 
L’activité, à effectuer de manière individuelle, dure 10 minutes, ce qui explique certainement la 
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légère baisse de la moyenne entre les deux mesures. Il est intéressant de souligner que les 3 élèves 
qui se disent moins motivés (ils sont passé de «motivés» à «peu motivés») font partie de ceux 
auprès de qui l’enseignant a passé très peu de temps. En revanche, un seul élève est passé de «peu 
motivé» à «motivé». Il s’agit d’un élève en difficulté scolaire, qui prend rarement la parole en 
plénière, mais qui pose volontiers des questions lorsque l’enseignant passe du temps avec lui. Ce 
fut d’ailleurs le cas lors de cet exercice. Ces données confirment selon nous l’efficacité de la 
pédagogie interventionniste de Vygotsky (1997, p. 274): un enseignant présent, qui intervient de 
manière active dans le questionnement de l’élève, favorise davantage l’apprentissage. Ici, nous 
voyons en tout cas que ses interventions influencent de manière positive la motivation des élèves. 
D’autres facteurs influencent aussi, selon nous, le maintien de la motivation entre le «warm 
up» et le premier exercice. Tout d’abord la nature des documents: il s’agit de documents 
authentiques, puisque les deux annonces sont présentées telles qu’elles le sont sur des sites de 
petites annonces ou d’employeurs anglosaxons (voir annexes 3). Ces derniers permettent une 
approche réelle de la langue et constituent une source de motivation. Une série d’éléments tel que 
le logo de l’enseigne ou du site internet dans notre cas, peuvent être connus de la part de certains 
élèves et susciter l’envie de s’exprimer ou partager une expérience. 
De plus, l’enseignant a volontairement choisi des annonces proches des intérêts 
professionnels des élèves, qui arrivent donc facilement à s’identifier en tant que potentiel candidat. 
La plupart des élèves travaillent effectivement dans des supermarchés ou des boutiques de sport de 
la région. Ils connaissent donc le secteur et parviennent plus facilement à déduire les éventuels 
mots inconnus. La langue étrangère ne représente donc pas une barrière, un obstacle qui pourraient 
les «démotiver». Des éléments tels que le salaire proposé captent aussi leur intérêt: plusieurs élèves 
ont demandé à l’enseignant, lors de la lecture, l’équivalent des 600£ en francs suisses.  
La mesure suivante (T5) a lieu à la fin de la mise en commun. Les élèves doivent dire quels 
adjectifs ou expressions, dans les deux annonces, décrivent, selon eux, les qualités et compétences 
d’un vendeur. Selon les données, la motivation moyenne connaît une légère hausse, puisqu'elle 
passe de 2.58 à 2.95. Cette mise en commun est gérée de manière dynamique par l’enseignant: elle 
interroge un élève, lui demande une seule réponse, et passe directement à un autre élève. Elle peut 
revenir vers un élève déjà interrogé. L’exercice requiert une double attention: les élèves doivent 
non seulement écouter les réponses de leur camarades et vérifier d’avoir également repéré le mot 
ou expression, mais doivent aussi se tenir prêt à répondre si l’enseignant les désigne. Ce jour-là, ce 
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rythme soutenu a bien fonctionné: aucun apprenant a demandé de répéter ou ralentir le débit de 
réponse. Les mots ou expressions cités étaient tous appropriés. D’ailleurs, la correction a pris 
légèrement moins de temps que les 5 minutes initialement prévu dans la planification. A la fin de 
la mise en commun, un sentiment d’efficacité et de satisfaction face à la réussite a certainement 
poussé quelques élèves à augmenter leur niveau de motivation. 
Un deuxième exercice de réception écrite (lecture) suit la mise en commun. Il s’agit encore 
une fois d’un document authentique (annexe 4). La mesure T6, prise à la fin de la lecture de cette 
lettre de motivation, reste proche des précédentes (2.67). Les élèves savent qu’ils devront dans 
quelques instants écrivent une lettre similaire, ce modèle représente ici un élément rassurant, une 
«base» sur laquelle ils pourront s’appuyer pour réaliser leur propre production. 
La mesure suivante (T7) est la plus élevée de la séquence: 3.25. Elle a été prise lors de 
l’activité par groupe de deux. Les élèves devaient énumérer à leur camarade, en anglais, leurs 
propres qualités de vendeur. L’analyse du détail des résultats nous montre que l’ensemble des 
élèves ont mis un 3 («motivé») ou un 4 («très motivé»). Selon nous, ce bon résultat est dû à trois 
raisons: les élèves travaillent par groupe de deux - une forme de travail qui suscite souvent 
l’enthousiasme dans cette classe. Viau rappelle en effet que «plusieurs études tendent à démontrer 
que la collaboration entre élèves favorise un meilleur climat de travail que la compétition et par 
conséquent une dynamique motivationnelle plus positive» (85). Par ailleurs, le temps accordé, 
relativement court (5 minutes), incite les élèves à se mettre rapidement au travail. Finalement, le 
sujet de l’échange, très personnel puisque les élèves doivent se décrire dans leur quotidien 
professionnel, est stimulant pour eux. 
 
PENDANT LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
La phase «pendant la tâche» représente les quelques 15 minutes consacrés à la rédaction de 
la lettre de motivation: individuellement, chaque élève doit écrire un texte en réponse à l’une des 
annonces lues précédemment dans la séquence. L’enseignant passe dans les rangs pour répondre 
aux questions. 
Deux mesures ont été prises: la première (T8), 7 minutes après le début de la tâche, soit à 
la moitié du temps accordé pour la rédaction de cette lettre. La mesure suivante (T9) est prise dès 
que les élèves ont rendu leur copie. Il est alors 8h57, le cours se terminent dans 3 minutes.  
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Résultats: 
La tâche semble motivante pour les élèves puisque la moyenne lors de T8 et T9 est supérieur 
à 3 (3.08). Elle est stable lors des deux mesures. A nos yeux, ces résultats satisfaisants témoignent 
de l’intérêt des élèves pour la tâche: apprendre à rédiger une lettre de motivation en anglais est un 
défi stimulant et utile, car ils savent qu’ils devront la reproduire dans un avenir proche pour 
décrocher un emploi. Par leur statut d’apprenti, ils côtoient au quotidien le monde du travail et 
connaissent déjà ses exigences.  
 
APRES LA TACHE 
Situation d’enseignement: 
La phase «après la tâche» s’organise en plénière lors des dernières trois minutes du cours. 
L’objectif de l’enseignant est de questionner les élèves sur la tâche à peine réalisée. Plus 
précisément, elle demande quels éléments appris lors de la séquence du jour pour la rédaction d’une 
lettre de motivation peuvent selon les élèves être également utiles pour préparer un entretien 
d’embauche. L’enseignant souhaite ainsi conclure en introduisant la tâche prévue pour le prochain 
cours. Avant de poser ces questions, elle rappelle à la classe d’indiquer son niveau de motivation 
pour la dixième et dernière fois de la leçon (T10). 
 
Résultats: 
Lors de cette phase, la motivation des élèves chute drastiquement de 3.08 à 1.67. Il semble 
qu’après un exercice relativement long de production écrite, qui nécessite un investissement 
cognitif important, les élèves ont du mal à s’investir et se motiver pour une nouvelle activité. 
L’heure de cette post-tâche est également à considérer: trois minutes avant la sonnerie qui marque 
la fin du cours - et le début de la pause - les élèves ont souvent l’esprit déjà hors de la classe. 
Cette baisse de la moyenne nous interroge également sur le rapport au savoir 
qu’entretiennent les élèves (Charlot, Bautier, Rochex, 1992) sont-ils dans une logique de 
cheminement (faire pour faire) ou dans une logique d’apprentissage (faire pour apprendre)? Dans 
le premier cas, les apprenants se seraient mis au travail dans le but de réaliser la tâche et rendre un 
texte à l’enseignant. Dans le deuxième cas, l'investissement vise un autre but: comprendre que 
l’activité est un prétexte et pas une fin en soi. Les élèves sont capables de prendre de la distance 
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vis-à-vis des tâches et développer des stratégies pour pouvoir réinvestir ce qui est appris ici. 
Les points évoqués ci-dessus nous font dire que la phase «après la tâche» pourrait être revue 
pour augmenter tant l’efficacité de l’enseignement que la motivation des élèves. Tout d’abord, le 
temps accorder à cette phase est bien trop court, d’autant plus qu’elle survient en toute fin de 
séquence. Prévoir cette séquence sur 90 minutes permettrait de réaliser la partie post-actionnelle 
après la pause, et ce de manière plus efficace. L’enseignant pourrait demander aux élèves de 
réfléchir, par deux, aux processus métacognitifs mis en oeuvre lors de la réalisation de la tâche. 
Souvent négligés en faveur des processus cognitifs et affectifs, les processus métacognitifs jouent 
pourtant un rôle clé lors de tout apprentissage, puisqu’ils permettent aux élèves d’exercer un 
contrôle sur leur propre apprentissage, comme le souligne Viau (2003, p. 58). Accorder 10 à 15 
minutes à ce genre de réflexion entraîne les élèves à la pratique métacognitive, qui vise à leur 
permettre de s’autoréguler et s’autoévaluer. Car si, selon la théorie de Vygotsky, l’enseignant doit 
intervenir et aider les élèves dans leur raisonnement, l’objectif final est de les rendre autonomes et 
indépendant de tout expert pour expérimenter leurs savoirs. 
5.2 Mise en commun  
L’analyse des deux séquences n’a pas pour objectif une comparaison directe entre elles; 
celle-ci serait selon nous peu pertinente car les séquences diffèrent énormément l’une de l’autre 
sur plusieurs points. Tout d’abord, les publics sont très différents: les gymnasiens viennent en cours 
tous les jours alors que les apprentis, déjà intégrés au monde professionnel, ne viennent à l’école 
que le mercredi. Ce choix de parcours indique a priori que les premiers sont davantage motivés par 
la scolarité et ses méthodes d’apprentissage alors que les deuxièmes semblent plus stimulés par 
l’apprentissage sur le terrain.  
De même, les deux séquences se distinguent l’une de l’autre en termes de contenu. La leçon 
proposée aux apprentis ne recourt à aucun moyen d’enseignement et porte sur un contenu 
directement lié à leur avenir professionnel. L’enjeu est important pour les apprenants tant en termes 
d'apprentissage que de réussite scolaire puisque la tâche du jour sert à préparer un autre tâche qui 
sera notée par l’enseignant. En revanche, l’activité faite avec les gymnasiens est plus ludique, 
formative, mais non sommative. 
Last but not least, les deux séquences sont données par deux enseignants, chacun avec sa 
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propre manière d’enseigner et de gérer sa classe. D’ailleurs, chaque enseignant a pris les mesures 
de motivation (9 mesures pour l’un, 10 pour l’autre) selon sa propre planification, à des temps 
différents.   
La confrontation des deux graphiques révèlent des dynamiques motivationnelles également 
très différentes. Dans la classe d’apprentis, la motivation est stable: la plupart des moyennes se 
situent entre 2.5 et 3. En revanche, dans la classe de gymnasiens, la tendance est beaucoup plus 
irrégulière: au début de la séquence, la moyenne motivationnelle est relativement élevée (2.55), 
certainement car le sujet annoncé intéresse les élèves. Celle-ci chute après environ 20 minutes de 
cours (1.59), pour ensuite remonter lors du visionnement d’une vidéo (3.09).  
Par ailleurs, la moyenne lors de la phase «post-tâche» chute chez les apprentis à 1.67 alors 
qu’elle remonte à 2.59 chez les gymnasiens. Cela s’explique certainement par le fait que 
l’enseignant du Gymnase, attentif à la théorie étudiée en cours de didactique à cette période de 
l’année, a volontairement soigné et accordé du temps à cette phase lors de sa planification. Cette 
attention semble donc bien avoir un effet positif sur la motivation des élèves. De son côté, 
l’enseignant en École professionnelle reconnaît avoir négligé cette phase par manque de temps.  
Malgré ces divergences, des tendances similaires se dégagent des deux analyses. Elles nous 
semblent pertinentes à la compréhension de la dynamique motivationnelle quel que soit le profil 
des élèves ou le contenu de la séquence. Les éléments ici évoqués nous permettront d’ailleurs de 
définir quelques pistes de stratégies motivationnelles dans la partie conclusive de ce travail.   
Tout d’abord, nous constatons que les rituels d’accueil sont favorables à créer une 
atmosphère stimulante et propice à la mise au travail des élèves. Dans les deux cas, la moyenne de 
la motivation est supérieure à 2.5 dès l’annonce du contenu de la séquence.  
Par ailleurs, les données révèlent un lien positif entre la présence de la médiation et le niveau 
de motivation des élèves. De plus, ces moments d’échanges privilégiés entre les enseignants et les 
élèves interviennent lors d’activités réalisées en petits groupes, ce qui permet une médiation 
adaptée aux besoins particuliers des apprenants. C’est d’ailleurs dans ces moments que la 
motivation des élèves est la plus élevée dans les deux séquences (souvent proche de 3). 
Nous remarquons également l’impact bénéfique des documents authentiques sur la 
motivation des élèves: lors de la lecture des annonces de recrutement (apprentis) et du visionnage 
du film (gymnasiens), les apprenants affichent une moyenne entre 2.5 et 3 (respectivement 2.58 et 
3.09). Ces deux activités durent 10 minutes ou plus et chaque enseignant a pris deux mesures pour 
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chacune d’entre elles. Dans les deux cas, la deuxième mesure indique une baisse de la motivation. 
Ce point commun entre les deux séquences donne une indication intéressante sur le lien entre la 
durée d’une activité et le maintien de la motivation. 
Notre dernier constat porte sur la nature des activités proposées: dans les deux séquences, 
une préférence nette pour les activités réceptives (lecture et écoute) ou productives (écriture et 
production orale) ne se distinguent pas.  
6. Conclusion 
Ce travail de recherche nous a permis d’analyser la fluctuation de la motivation des élèves 
au cours d’une leçon de 45 minutes au Gymnase et en École professionnelle et de discuter de 
différentes pistes d’amélioration de nos séquences d’enseignement afin d’augmenter la motivation 
des élèves. Avant de souligner les limites de notre projet et de sa méthodologie,  puis de définir des 
pistes pour des recherches subséquentes, nous aimerions esquisser quelques stratégies 
motivationnelles, inférées des résultats de nos analyses de séquences. 
En premier lieu, le choix de la thématique de la séquence se révèle primordial: qu’il s’agisse 
d’un sujet qu’il leur est familier ou qui concerne leur expérience personnelle, tel que le sport, ou 
d’un contenu nécessaire au bon déroulement de leur carrière professionnelle, comme la rédaction 
d’une lettre de motivation, l’objet enseigné doit faire sens, être pertinent, pour les apprenants. 
Autrement dit, ils doivent percevoir l’utilité de s’investir cognitivement dans un apprentissage, car 
ils pourront réinvestir ce savoir dans d’autres situations - parler de leur propre pratique sportive, 
visionner une compétition sportive, ou rédiger une lettre qui leur permettra de trouver du travail 
lors d’un séjour dans un pays anglophone par exemple. L’enseignant d’une LCE devrait donc 
s’efforcer de proposer des contenus stimulants de ce point de vue pour s’assurer l’engagement de 
ses élèves. 
Lors de la planification d’une séquence, l’enseignant devrait également se montrer vigilant 
sur les points suivants: pour maintenir l’attention et la motivation des élèves, une variété de tâches 
de courte durée (moins de dix minutes) semblent plus efficaces qu’une seule et même activité. De 
même, la forme de travail doit varier: outre les phases de mise en commun ou de travail individuel, 
des activités par groupe de deux élèves, ou plus, doivent être intégrées à la planification. La 
collaboration et les échanges entre pairs semblent en effet être appréciés par les apprenants. 
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Finalement, toujours dans un souci de variété, des tâches qui entraînent les compétences 
productives et réceptives doivent être considérées. 
Quant aux différentes phases, elles méritent toutes une attention particulière. Comme nous 
l’avons vu lors de la séquence proposée aux apprentis, la phase «après la tâche» a été négligée, ce 
qui risque fortement de nuire à son objectif, à savoir de permettre un retour critique sur l’activité 
et générer des inférences pour les activités subséquentes. 
De notre mise en commun, un élément clé est apparu: le rôle que joue l’enseignant dans la 
motivation des élèves. Ses interventions, sous forme de médiations, apparaissent comme un facteur 
primordial à la motivation des apprenants. Réalisées en petit groupe ou de manière individuelle, 
ces apports supplémentaires sont adaptés aux besoins et difficultés de l'apprenant, qui parvient 
grâce à eux à poursuivre de manière autonome son activité. Ces «coups de pouce» personnalisés 
sont rassurants, stimulants et bénéfiques au maintien de la motivation. L’enseignant doit donc 
prendre l’habitude de mettre en place ces médiations tout au long de sa séquence pour favoriser 
l’apprentissage et l’engagement au sein de sa classe. 
L’ensemble des remarques décrites ci-dessus nous permet finalement de répondre 
positivement à notre question de recherche, à savoir si l’enseignant peut, à travers sa planification, 
maintenir, voir augmenter la motivation de ses élèves tout au long d’une séquence. Notre analyse 
révèle que le choix des activités et leur organisation joue effectivement un rôle dans 
l'investissement des élèves, d’où l’importance pour l’enseignant de planifier avec soin chaque 
phase et d’organiser avec cohérence et variété une séquence. Il doit ensuite poursuivre son 
investissement pendant la séquence en apportant les médiations nécessaires. 
 
Les limites de notre recherche 
Toutes les recommandations évoquées ci-dessus sont issues de l’analyse de résultats 
récoltés à l’aide d’une méthode dont il faut tout de même souligner quelques limites. Tout d’abord, 
comme expliqué dans l’introduction, la définition du sentiment de «motivation» est vague et reste 
libre à l’interprétation de chacun, malgré les consignes données aux élèves. Les données que nous 
utilisons pour notre analyse sont donc subjectives, puisque basées uniquement sur le feedback des 
élèves. Leurs réponses peuvent être influencées par différents facteurs, externes (mauvaise humeur, 
dispute avec un camarade, problème familial, etc.) ou internes (affection ou antipathie vis -à-vis de 
l'enseignant par exemple) à la gestion de la classe. De même, la planification et l’attitude de 
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l’enseignant peuvent aussi être influencées par la prise de mesures. Comme évoqué plus haut, 
l’enseignant du Gymnase a spécifiquement soigné la phase après la tâche ce jour-là - ce qui est, 
bien sûr, une bonne chose.  
Le nombre restreint de participants (34 élèves) peut aussi être perçu comme un point faible 
de ce travail de mémoire. L’analyse de la dynamique motivationnelle de deux séquences 
uniquement donne finalement peu d’éléments pour confirmer les attentes décrites au point 3.5 de 
ce travail. Pour rappel, nous estimions que la motivation serait élevée au départ grâce à la 
provocation initiale de l’intérêt par la présentation du contenu. Elle aurait ensuite tendance à fléchir 
au fil de la leçon. Dans les faits, les élèves des deux classes ont effectivement manifesté de l’intérêt 
pour les contenus. La courbe motivationnelle n’a en revanche pas diminué de manière régulière 
par la suite: des hausses se sont aussi manifestées. Cela nous permet de dire que la dynamique 
motivationnelle peut remonter à tout moment et qu’il revient donc à l’enseignant de réinvestir dans 
chaque phase et de ne pas se satisfaire de l’intérêt initial pour maintenir la motivation de ses élèves 
pendant l’ensemble du cours. 
 
Les pistes d’améliorations 
             Pour améliorer ce travail de recherche et pouvoir dégager des stratégies motivationnelles 
avec davantage de certitude et de précision, nous proposons les améliorations suivantes: en plus 
d’un questionnaire qui requiert uniquement des réponses quantitatives - donner une estimation de 
sa motivation sur une échelle de 1 à 4 - , une série de questions ouvertes pourrait être distribuée 
aux participants dans un deuxième temps pour obtenir des informations qualitatives également. Les 
questions pourraient être par exemple «Comment a évolué votre motivation après le passage de 
l’enseignant?» ou «Préférez-vous travailler seul(e) ou par groupe de deux? Expliquez votre choix.» 
Notre questionnaire contient certes une section «Remarques», mais celle-ci était facultative et peu 
d’élèves y ont inscrit un commentaire. Par ailleurs, dans la mesure où le terme «motivation» est 
polysémique, on ne sait pas exactement ce que l’on investigue auprès des élèves. Est-ce davantage 
une émotion affective, telle que l’envie ou le plaisir, ou est-elle davantage centrée sur des aspects 
cognitifs (engagement) comme spécifiés par Viau (2003)? Pour résoudre cette question, il serait 
pertinent de demander aux élèves ce qu’ils entendent par «motivation». 
Une deuxième piste d’amélioration concerne l’analyse statistique des données. Pour ce 
travail, nous nous sommes focalisés sur la moyenne uniquement. Or, il serait également intéressant 
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d’analyser les résultats du mode et de l’écart moyen (standard deviation from the mean)  pour des 
analyses plus robustes.  
 Relever des données auprès d’autres classes nous permettrait aussi de disposer d’un 
échantillon de données plus important. La récolte de données pourrait viser un objectif bien précis 
à chaque fois: par exemple, prendre les mesures au sein de la même classe, mais lors de périodes 
de 45 minutes différentes, permettrait de définir si l’heure de la leçon a une influence sur la 
motivation du groupe d’élèves étudié. De même, il serait intéressant d’évaluer la motivation au 
sein de plusieurs classes différentes à qui le même enseignant donne le même cours. Cela 
permettrait d’avoir des données plus précises sur la séquence en question, en vue de l’améliorer. 
Ces multiples options nous montrent à quel point la réflexion autour de la motivation des élèves et 
de quelle manière nous, jeunes enseignants, pouvons l’influencer à travers notre pratique 
enseignante, est sans fin, mais surtout extrêmement stimulante.                                                  
 En conclusion, nous souhaitons exprimer le plaisir que nous avons eu à nous pencher sur 
cette thématique centrale de notre métier d’enseignant. Ce travail sur la motivation nous a surtout 
permis de faire des liens entre les différents modules de didactique et de sciences de l’éducation 
suivis lors de notre formation à la HEP. L’étalement de notre formation sur quatre semestres, nous 
a permis de prendre de la distance par rapport à la matière étudiée en cours et de mieux l’appliquer 
dans notre pratique. Mener en parallèle cette réflexion sur la motivation des élèves en lien avec nos 
planifications, nous a finalement permis d’enrichir nos pratiques enseignantes. 
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7. Annexes 
7.1 Tableau distribué aux élèves pour mesurer leur motivation 
 
Nom: _____________________   Ecole:_____________________ 
 
 
Evaluation de la motivation 
 
Régulièrement lors de la leçon d’aujourd’hui, votre enseignant(e) vous demandera d’évaluer 
votre motivation. Indiquez votre réponse par une croix (X). 
 
 
. Pas motivé(e) Peu motivé(e) Motivé(e) Très motivé(e) 
1.     
2.     
3.     
4.     
5.     
6.     
7.     
8.     
9.     
10.     
11.     
12.     
13.     
14.     
 
Remarques: _______________________________________________________________ 
 
__________________________________________________________________________ 
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7.2 Copie du moyen d’enseignement Speakout Intermediate, pages 88 
 
 
 
 
 
35 
 7.3 Deux annonces de recrutement (documents authentiques) 
 
Read the recruitment advertisement below and underline the words (adjectives, verbs, 
expressions…) that describe the qualities and skills that a good shop assistant needs to 
have. 
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Read the recruitment advertisement below and underline the words (adjectives, verbs, 
expressions…) that describe the qualities and skills that a good shop assistant needs to 
have. 
  
 
 
 
PT Grocery Sales Associate 
  
SUMMARY: 
As a member of our Grocery Team, your role will include receiving and preparing 
product, maintaining the Grocery floor and displays, and selling product in support of 
regional Grocery standards. You will ensure a positive company image by providing 
courteous, friendly, and efficient customer service to customers and team members. 
DUTIES: 
● Give every customer immediate and undivided attention. Surprise and delight 
the customers with consistent, delicious food. 
● Ensure a fresh and appealing display by keeping cases and shelves clean and 
well stocked by front-facing, checking codes, rotating, and removing out-of-date 
products. 
● Maintain accurate department signage and pricing. 
● Stock and clean grocery shelves, bulk bins, frozen and dairy case. 
● Maintain back stock in good order. 
● Keep Grocery department clean, sweep floors and maintain sweep logs. 
● Assist with sampling program, keeping sample areas full, clean, and appealing. 
● Follow and comply with all applicable health and sanitation procedures and 
adhere to safe work practices. 
● Operate and sanitize all Grocery equipment in a safe and proper manner. 
● This job posting is intended to describe the general requirements for the 
performance of this job. It is not a complete statement of duties, responsibilities 
or requirements. Other duties not listed here may be assigned by leadership. 
REQUIREMENTS: 
● Previous Grocery experience preferred. 
● Excellent communication skills and willingness to work as part of a team; ability 
to communicate effectively with customers. 
● Ability to follow instructions and procedures. 
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● Ability to sell proactively. 
● Ability to learn basic knowledge of all products carried in department. 
● Effective time management skills. 
● Strong work ethic and integrity. 
● Ability to visually examine products for quality and freshness. 
● Ability to work in a wet and cold environment. 
● Available for flexible scheduling to meet the needs of the department. 
● Use of box cutters. 
● Use of electric pallet jacks or other heavy machinery. 
Essential Job Functions: 
- Stand and walk for extended periods of time. 
- Bend and stoop to grasp objects and climb ladders. Bend and twist neck and 
waist, reach above and   
  below shoulders and squat. 
- Bend and lift loads, not to exceed 50 pounds.  Push and pull carts weighing up 
to 100 pounds. 
- Repetitive use of hands for grasping, pushing, pulling, and fine manipulation. 
- Environmental exposure to extreme temperatures (coolers, ovens, freezer, 
outdoors, etc.) 
  
About Us: 
At Whole Foods Market, we empower our Team Members to make their own decisions, 
thus creating an environment where people are treated with respect and are highly 
motivated to excel. We mentor Team Members through education and on-the-job 
experience. As a result, we are able to fill a majority of leadership roles from our existing 
Team Member base. We also recognize that there are individuals with talent outside of 
Whole Foods Market, and have training programs to bring those new leaders into the 
company. 
Our Team Members represent over 50 different nations. We are people from diverse 
backgrounds and perspectives, yet all work together to meet the needs of our 
customers. 
We offer great benefits beginning with a full complement of medical and other traditional 
group health plan coverage, 401k plan, and a 20% discount at our stores. To learn 
more, apply your passion today. 
At Whole Foods Market we provide a fair and equal employment opportunity for all team 
members and candidates regardless of race, color, religion, national origin, gender, 
sexual orientation, age, marital status or disability. Whole Foods Market hires and 
promotes individuals solely on the basis of their qualifications for the position to be filled. 
Close Date: 06/07/2016 
Apply to this job now... 
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7.4 Lettre de motivation (document authentique) 
 
Cover Letter for a Sales Assistant (http://icover.org.uk/sales-assistant-cover-letter-example/) 
 
 
Applicant details 
 
 
Date 
 
Recipient details 
 
 
Dear HR / Recruitment Manger, 
 
Please find enclosed my CV in regards to the position advertised in (where job was 
found) Having read the advert, I would like to apply for the position of Sales Assistant. 
 
I have currently worked as a sales assistant for many years, and I believe in offering 
100% customer service at all times, and I really enjoy working with the general public. I 
have a very helpful personality and take pride in assisting customers in making 
purchases they will be happy with for years to come. I have excellent mathematical skills 
and therefore I am very good at cash handling.  
 
I am available for interview at a time convenient for yourselves, and I would be pleased 
to attend for interview at your convenience to allow me to discuss my experience and 
qualities further. My full contact details can be found on my CV. 
 
Many thanks for your time, and I hope to hear from you in the near future. 
 
 
Applicant Name 
 
 
Read the text above and find the words that match each definition below: 
 
1. Abbreviation of “advertisement” = __________________ 
 
2. To make an official request for a job = __________________ 
 
3. To like helping people = to be  _____________________ 
 
4. Products that have been bought =    ___________________ 
 
5. To have talent for =     __________________________________ 
 
6.  My name, my address and my phone number = my ___________________ 
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Ce travail de mémoire, mené par deux étudiants en Master secondaire II 
dans la discipline «anglais», porte sur la dynamique motivationnelle des 
élèves lors d’une séquence de 45 minutes. En analysant des données 
récoltées auprès de deux classes, ils tentent d’identifier des facteurs qui 
influencent positivement la motivation et de dégager des pistes 
d’amélioration à appliquer lors de la planification de séquences. 
